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cognol[i]itre fenfiblement, comme voftre R. peut voir,
fon fecours & fon affiftdce, & ne s’eft pas contenté de
nous rendre A tous la fanté, mais il a tellement dif-
pofé cefte petite affliction de quel biais que nous la
confiderions nous ne pouuons que nous ne la prenions
come vne faueur tres-fignalée. C’eft vne chofe tout
a faict defirable, (quoy qu’on ait eii defia auparauant
vne infinité d’occafions d’apprendre a ne {e cofier qu'en
Dieu,) d’auoir icy a fon arriuée vne lecon fi claire &
fi intelligible de cefte belle vertu. Nous {¢auions
bien tous que non in folo pane viuit homo, [ed in omni
verbo quod procedit de ore Dei. Mais nous n'auions pas
encor experimenté que dans vn {i grand [74] denué-
ment de remedes humains, tant de perfonnes peuffent
i aifément & fi doucement recouurer la fanté A la
faueur de la feule prouidence diuine: Pour ne point
obliger Dieu a nous guerir par quelque forte de mi-
racle, de huict mois que dure cefte contagion, nous
ne pouuions tomber malades en vn temps plus fauo-
rable qu’en Automne, qui eft la feule faifon du gi-
bier, tout le refte de 1’année il eft affez rare: Nous n’a-
uions que Frangois Petit-pré qui nous puit aflifter en
ce poinct, & Dieu nous le conferua toufiours en bonne
{fanté, nonob{tat les trauaux continuels de la chaffe,
outre les veilles ordinaires de la maifon quand il y
eftoit. Nous euffions tous volontiers donné nos vies
pour la conferuation de la perfonne du P. Superieur,
qui a vne {i parfaite cognoiffance de la langue; & il
pluft a cefte diuine bonté luy maintenir toufiours des
forces fuffifantes pour exercer {a charité en noftre en-
droit nuict & iour. ' Dauantage Dieu ayant refolu de
tirer de nous quelques petits feruices pour la confola-
tion & conuerfion des nos Sauuages, n'eftoit il pas



